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F R A N C E .

ment donnée à un quart «•iiviro» de# membre# d*un itibun»! ne 
lormerait pa# t*n comnnjHon oi* (ribunil exir#ordm#ire, et je  * s o  
quel nom #ont inéviublem  nt flétrie# dan# la poslériië le# ct^n iain ia* 
tioh# i  mort, lurequ'cile# sont portée# tribuneux de celte wpÙLC.
Je ne m*a>»#ocierai doj.c pt# p if  «n  serrnent i  un ic le  d ’c x c lu ^ n , qui 
trinpf»rfne ! »  cour d<*# pi^r# • h eomrni?#ioii o u tn bu n il exinordinaire,

de noft liberté*pn^ibniipf. C^# publicition# cireuUrent librement ; 
n«pr\rit', ''/•i voiJiil rrd trer (h  quelque «{.p irence de liberté #on ii#u^ • * 
ijon noM I l e . ^  L".' i» î len, Ir# iv in t  |>ru%i>quée# en luvj’ iiiC t!i ^ 

*> iT  ̂MiTm ^•Mr»^|»vre.

" • e  ( a  M •* ç< r  C » * v  • < l ». '• • r  111 -• * < ■ n  t  '  •

quitter de# füM/'Hont om leur ■«•iPiil é 't
fjire  pours nvre les pub<tcAlM*nM d i#  i,h>i i«* do# re*

CO U R DES PA IR S .

(.\udicnce du 22 novembre.)

P r é s id e n c e  d e  M .  F à s ^ u ib r .

JJfairt lU M .  de Ker^^orlay, ex-pair de France, et de .V .lf.
de Brian, Genoude et Lubi), gérant de la Quotidienne et de
la Gazette de France.
L .  préiidrnt .p rè . .vo ir  drmanéé aux arcu iés leur, nom., etc., donne 

ï « p . r o l e i M .  Persil, prociircur-cénéral, cli.rpé de loulenir l’etcuso- 
Xion- Ce lu i< i fait leelHre à  U  chambre «le la leu r, do M . de Ke gorlay 
intéiie  dan . la  Qicotj'dimnr e l la Gazelle de France, et pour Itqutlls il est 
appelé devant la cour d e . pair. ; elle est ainsi conçu* :

«  Monsieur le président,
»  Qiiatre-vinfit.aepl pair, ont eooaenli, le 30 so it  dernier, i  déclarer 

panonnellement déchus du droit do aiéper dan a l.ih am bre  dont ils tnni 
■•m bte», tous ceux qui n '.uraient p * ., dans le délai d ’nn mon, préié 
«rm ent i  an roi noueellementélu et à une c li ,r l«  nouvelle.

• d*i{nore en v%itu de quel droit cette élection et cette Ch.rta se soci 
f.itei,

• Quant i  moi, j ’ai prêté arec aincérilé un lem ient eérieox à mearois 
« tà la C h a r le  conalitntionnrlle que l’nn d’eux d. nna i  la France. En 
leur prêtant ce aerment.j’ai t m-oura compris qu'il engapeail ma fidélilé. 
non seulement à eux. m ai» aussi ê  leura téi'Himra snceesseura et à la
risti. .il à t« lA ïf-..*
•■cc«#sioii a la  couronne nirmi n o u # ._   ̂ . . ...........

• En prêtant serment 4 m e» roiB,j’r f* ru  le prêter 4 ie e  bomm J .
.e m m . moi-inème à  l’erreur, et le n’ai pas cru que tel ^  ,
aeurraienl commettre me dnasnil délier de mea «rentena, ni en ’ .
m envers leurs léptimea auccessBiirs ; je n’iri pas eto non P '”*  ^  ’ I
m 'au t.fisn «en t à concourir 4 un acte de violence qui vouilrail n é ^ u  
mas concit.iyens de la aaluiaire inililminn de l'hérédité du trOn . 
Wojoura coneitiéré calte institution comme la  »e «ta  aolnlc para 
toulei nos libertés, el je  rrfoae de concourir 4  sa destruction, pa q 
j «  suis loojotirs é*a]rinent convaincu que celle destruction ne p q 
fravar parmi nous la roule 4 Imites les tyrannies. • .

La charte que t.nis les pairs ont jurée porte, en son article . q 
________ . . .  . .  . «  ses ministresso

Le  ryi r.toy. rt u'a i -rs t..oT de liberté, d n'
l:nr. «ur Sïii éClJ^llu.. au , .'ts n a c .Di. I .n

Iranvf.rrne ta cour des pans i ti romimssioii ou tnbunal '
1 1  qui slivmaiisp 4 l'avance h a cnndsmnslioni 4 mort qu 'ills  pourr.il »y »n -  • - i' ,
porter d « la qnalificsiion d'assassinat judiciaire. i|*f**,*'^"

.  La po-lérhé est d'autant plus sévère 4 décerner celle quaiiücJtion. !| •  e»t P »" 
lorsque les juges ont 41a condaninatbn des arensés un m lérêl “ F r ' ' ' ' l i ,  ,  ,,
Or. les patri qui uni adhéré d .na 1. «éance du 7 août di-.mur à 
ration de vac ance du Irène n « se p ré lw den l déliés du aerinrnl qu t a a- 
valent prêté à S. M . le roi Charles X  el 4 la charte eo i*  itutionnrlle que 
p # c e  qu'lia impu eut à cet infortuné prince d’avoir, par le conaei de ira  
ministici, violé c e ll. charte liii-niêine : cci ir.èjnee paira ont donc un 
iniéiêt apparent 4 trouver coupables les i ^ is t r a i  dont l’accusaliuii le 
prépare, et je  ne m’associerai p-int p a r e *  lermcnl 4 un lystèma I ' ” ;i r ^ :  . .
donne 4tiesm m islrea pour jd je s  ctea hoiiimee qui ee sont créé „rrunu
mêmes un intérêt apparent à les condamner. . Ï T l - .  — , „„

.  Je viens d’exposer les motifs de mon refus de prêter le serment q «  n * » » *  w t  un ac
m’est demandé. J ’sicru  devoir les déclarer 4 m ci collègues, ^ v o u f
prie donc, M. le président, de vouloir bien donner 4 la chambre, 
séance d ’««ê|Ourd'hui, lecture de ma ptéiente leUrc, e l je  U  prie etia- 
iniiriB i .1 d’en ordonner l’ insertion en son procès-verbal.

• Un membre de lachamhre de. pairs, déclaré déchu de ton droit d y
. . . .  . . . a l  J ______ _ Ü .L X U  1 na « «  4>rr»ire V t là '

. qiU'1 I'#
. il

»  Un W€morf‘ ci« i#cnim»>re ne# p «u », uetmie uet.i« uv j
siéger parce qu’il demeure fidèle à son aermenl, ne peut ae croire vala- 
blcmeiit déchargé par 14 de * n  obligation de délibérer et de volsr dans 
lo chambre dont il est membre. Sa volonté ne ae rend point complice 
de l’obilacle qm^’empêche de rem pbree devoir; il cède 4  l abus os la 

I fnrcemalérielle. . . .  , . .
»  Je suis, M . le président, avec une hauts conaidéralion, votre trea- 

hurnble e l liéa-obéi«sanl aefviteur

i.es revonm ooi son' d'orriinare le triomphe asei leptel .''n m  • o de 
audacieuv» sur la volonté national., pria- au dépourvu. Bie.i’6; le vu.ia 
ae déchire; des héuristra et rie» banquier» eolrepteeneiit d.-vouvetnai ; 
le i théories les abandnmum', Je évé-iu public s’an f innt- Mais eii'is 1» 
pouvoir est eovabi: que d iro » que peul-uo f .ita î  deoiandenl
leafragm ns épars d'une nation frappée de «lupeur,

L ’un dit: «  J'ai été fidèle i  mon seruient a\ vit i|iie .'elni 4 qui je  i'a- 
violé le sien; en iinlant le sien il m 'a eéhé du mien ; je  ne 
iulua ni r. m ords.» D 'autres disent i • Se a.mnu;llrt 4 la 

Ibtae w t  uii acte hcile en soi ; cédant au mnib. ur dei lemp*, n-mv pour- 
ron iencore être ul.lea 4 nutre pays, épargner quelqusi malheuii i  noa 

cotxàloyena. »  , , , , .
L e . ilviit arciimens, fu t  difterens l'un d< l'suire, opposés m èm . l’u »  

* 't « a ( r e  que J« vici.a de erter, n nut* pas porté la eolivictiea dans mon 
esprit. Quant au système qui s 'rff.rce de mettre la con-cianc- à l’a ia . 
en désavouant les a  rupulea el les remords, il a trouvé peu d ’éclioa dan . 
la nation,

iCCKsaiu srr»u'*Mis
»  L e  coiMc Fiorién d i  KiRcemLAT, p*»T de F n n c t . 

s Paris, rue Saint-Dominique, n, 102, ce 23 aeplembre 1830.»

M . Persil termine en requérant qu'il plaise 4 la cour de conHnmner le 
comte de Kem orlay en deux annéei d'emprisonnement e l 6000 francs 
d'amende, les si iirs de Brian et G  umide chacun en «n e  année d ’empn-

. .  paraorine duVoi est inviolable e l sacrée, et que ace ^ j ,
ponsabl»».* C e  principe fondamental de U  charte ne perm p q ___

nation. ..
En ce système, bien desche iasont été ouh léea. L a  loi civile, doat 

on y eaaaiete rappeler le prinr.p., reconnsU bien (art II «4  du code ci- 
vil) que la ré«olutkm légale d uns oblyalion  ré. ipioqne doit résulter 
deaonincxéeiilrcm d « la o j i t u e v » ! * *  (oriirtriana: mats elle ajouta q .a  
la réKdution du c .n lre l n'uura pas heu de plein droit, qu'rllc sert a .  
co«trtirodcm andéecn justice.

Elle reconnaît ilonc. pour .IL  . » r  entre les pailiet, la nécetsné d iia 
iuee aapérieur. Entre un citoyco e l aon r.'i Uriii.iie, je ne conna.. pas le 
iiiîeau irêm e. O n e  parlé d'.m v e u g é n 'ra l do lanatKui : o n ap ré ten d .
le c o n n s lire ; on a eu PK>in * J 5 » * a f : > / « « { . ’ U  c.m «uter.

I  oradiriiinem -nt d e L o u ia J C ^ e e v t f i fo * * ! ' '" ------» " « .  'u »* -
q-amenoe, leasr m s ue oria.. c. u -u ...-v— v —  - --- ---------- - r "  i l’ I f i l  d i ’SOHiniboJ. Ic (ils de l'autre
rm ncm rot e l 6000 fran. a d ’.m c n .l^ e t  rouslro i. aux frai, du procca. ï ï *

«m rem cni.et JC m ï  courtisé sa faveur, n  celle ^crée. • T o “s ^ 'u *  q  ̂ de l.ouia X T I avaient, en leçon-

f - i  q . . . - .  f i . : !  î  v - . .  '■ -• ” ”  ......... .
’r,?ommor.*.l--malhtTir de lui déplaira. ! claré » n  inv oUlM.i'é.

; ,.!ua d'une foi. députés, ^t l.quatiH u ic  d a n . ^ o d «

o x c u t l e a s c r u p u l a a e t - .

flU 'ilencaesa itW "™ '^ '^ ''** ’ '!?'’ .: .. .. ' i .  .n  m é u n t  ce aetoieni il mords. , ............. ^  ^ , - „ ™ t t a a là U fo r c e ,  as jiiarifient

, , , t  ivailia contre Louis X V I, l ’entendit avant d e ie
U con ven lo m  JUue et p .  .-ont l'i'.'.ocencc le protège contre f u t  

condamner ; et . i j  un» • „,,en d r» pour rallier tout ieacorurs

parmi mea c o ll .I l 't «. ^  demeurer frtèic. Je « u s  orm 
J ---------l i a ]

Quant au sy.tème d ,  c .ux  q » ,  " “ ■ ; ; ‘;7 ;i " i : ; .7 .q :i ; i  il. ait.ibuen.
............................ • v‘;. , '" 'V  "1 -, ., -fr tè lc  Je « u s  q’ ienteacolligues ^4 leurs propres >‘7’' * Î ^ , b  ce mfrment, d o it * ir e  avant tout la part
IV.ngagemcntsolennel d y d  ^ ^ ^ l^ ^ ^ .^ ^ ^ ^ ^ '^ P ^ ^ ^  , ,i. |•ullhlé, «m. l  ̂ q --------- nsvw « i l .  orofetaion génareoa.
flTiitint pn#l* fuéR'*

nam c e ll. profrtsion généreoa. 
» ï  Mais, hetade qurhjuea p o .^

poivsables.s L e  principe loniiamemai ne la CMS,,.- •— r-
roi soit persnnneUemenl pria 4 partie pour les minwitcs
varaement aiirxit pu do,mer lieu. L a  d »  cea
eut la voie conslitulionaelle ouverte pour obtenir le redre*

^  Una fiction eonstitutionnelle ne pqgmct pas qu In'-ore
faniea de son gouvernement ; la réalité mémo des chose
bien moins qu'on les impute au royal enfant mineur quie» . J l c  m  '
acte. d .  -mn a ïeu l et qui par le seul fait de la  doub c '" d 'c a  t'Ut ^  j 
CSarieaX  el de aon auguste fils, devint 4 cet matant même. le 2 août

^ ^ T e i  ï h ; ; ^ t o “,\T ^^1 en ‘^ rvo rr\” ^ u ; r  cont^^

’ ; : ; ‘U : : ; e ; d . « U e  fidélité même, q u . j ' . .  été - ' ‘ ‘ “ “ '••■■ ‘ ' ‘ “ • ~ " j i L i d r < t r i n . d . f l - x . b ' ! ' ' è 4 > « q u ^ ^

ehambre., nue lui ^ « ^ p w a . t  sauver la Frsn-e. „ „  i .^ ls n in t  généml du «W i^ u a , ainsi que son 6 K  tmfia- „  a m ib ’i «  .. .x ^é su lts ts  d'un acte dit c e t t e ^

jrriï:;?!:
r tn l tt réff.*nl fiHèîc p'înd*nt la  minorUé d’un roi rèfi’c! ïrôn« tarant, Taire ooc nooteHe ch# ^  ® Charlf# X  et offrir la ro* i' Stë faïU^poor me faire fléchir, h  j*#»»*®U .d p a r a i t d « t r t n . . ‘ c a ie , .m p l# m é rU a U d ’étreprérérécornm erc|.c

d# «ondusteà de# forteeiiira moinsdietan#. "  * •
» t^anl à \ 

qa*BB roi qui

bres qui ont’joré ce'tt. charte n’ont |a . le droit de donnei pour base a ces jj P " " "  *  j *  énormiléa. sur invo- Il p » » «  é l^ u e iw e  * ' c e T ^  dV k riro u ve r  ou de m jm
»ed .ficatK m .l’.x p u l s i o n d . l .u r r , r  . ’

i a  pe f> e W Ï*  r*»r# ____ .  _ ..I  II d «  mon

p;;;:rq7-: 1 g*'**".'‘‘7 q-Vo'n fiK

!j vient toujour» de aorlir,

; ; ‘; ;u i ; ;= d V ia '¥ r :n « : ; v . ;o - T . . ; : s ^ r e n T m ‘ ” ‘ " ' ‘ 7 " T ^ ? ; i S
• Il  ̂• uMiêCdwia uu UC9 MbK'ie» ue i« ctiatia

Joard’bTii même j# eroia ne devoir pa# garder le >
<219 députés déclarèrent, le 7 ao4t d<'fni«r,U  »<»..>- - 

BOflTelle charte, dont u q  article exduaU de I a chambre de# i>au* **
« » i x  qu avait D0 *nméi Cbarlea X , et offVirent la  r.-} :u té  au I s e u t u j/ iV io le n c e ,
généra! '•* roraarne; ê7 pair# adhérèrent le  mé*na jour ù la  nou>e^’ | -
.L . .a . .• L )*<IaaI«a .v s^sSnAvwAAn »>.»« s4#AtnW«n* # 9# prU'Il

eois pvjs e n :----
, i Z r c ' é p c ù a i l c n t  L e  a.leuc. est la voix d e . opprm ê.
|( S I — s tA lA n / »

vi^oneex de leist.aht»trv.

|eséiektioo|| Loua X 'I lL  le b U ge tw .»"
g Ç j t e r a i  , V T * « . u c ,  u .  | r « i . a  * u . . c . c . c ( i b  . , , c  ^

diarte et é l'élection du nouveau roi, déclarant a'en rapporter 
éenec c i -  l'exelagioD de leurs coUésues.

»  Les pairs exclus ont à  la  pairie le même droit qae tous 
^ ■ 1  été élevé 4 la pairie par Louis X V III, et je reconnais 4 cei 
reçss de Charles X  le même dioit que le mien.

s M a il leur exchiiion porte en p- - * ' — ' 
des rr.iaistr»» de Charles X  qui ae ]
I-os j .ç aa  nalurela det pairt aoBt, i 
pairs. '  L ’an iclf 62 de U  charte que :
• . .1  ne p o a m  ( u s  distrait de ses js
• Q u il ne pourra sn coatéqasnee f  '
•  axtraeidioai/es.s

'l'.'Jn dV la  violence. d -vcc 'ix  hbrei inr il p * “

, . ; r  .p r ia  s..P «rn '.ère  d »  I " » ™ ' * *

quim 'ont déiem imé 4  dam eurerM ele«U  I
I leurs cooseieno*». rk .F tM  T
frappe. T » " *  l»*  !>“ “ • Charles *.•

ns. liai •• r - -----  A U  attanlat oolie  a  la  - ---------
qaelqu

Ayuntamiento de Madrid
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el tout ceux des pain nommé* par Louis XVIII .j... 
dèlea i  leurs serinens, ont été es pulsés d« crUechamb
J : : .... V ... p , . - ,
de la cour des paire, o( je detnaiide ipi' 
teaUiion,

Cepçn lant, mesaieu'j, je compariis devant voue, 
>acé si je ae cnmparaisaais pas, d'élre jupé eaoe él,^ 
parais, accompagné de mon déf-'iiavur. Ma délense 
(le la portion ici pré«c-ate des pain du royaume c 
méjuger, et de mae cuuciloyeaiàqui jeaooineta 
de ma vie.

H.\I. Berrjer, Giiüleniain, . 
tivemoal la parole, et los déliais 
à demain.

Audience du 21 norrmhre.
Le Présîtlent prononce le jugement par lequel la cour condamne :
Le comte de Kergoilay è la peine de six mois d'empiiaoanciiscnt et 

de cinq centa francs cl’knende ;
De Brtari et Geivoude chacun à la p*ine d*an mois d’emprisonnement et 

de 150 f'. d'ajnendc.
Lu» eonĴ siii lie solidairemeiit aux frais du pioeés.

Il «re la gai UC UC SOI v ite , e i ||U il
imutiiquer au miiiisiie do lu guerre.

D. Vous avez dit dans votre lettre à la commission, rpie le
j2S juillet, tandis que plusieurs diçutés se reiadaiont à l'ttat- 
|n)ajor-gcniTal, vous coiu'iutës avec le duc de Kagiise d'écrirt 
au roi. L'avez-vous fait, et quelle a ctë la réponse du roi î— 
iR. J’écrivis au roi et le duc de Kaou.i'clui écrivit également.

CO U R  DES PA IR S .

PRO CÈS D ES A N C IE N S  M IN IS T R E S .
(S I ’ IT E .)

IN T E R R O G A T O IR E  D ES M IN IS T R E S . 

P R I . r C E  D E  P O L IG .Y A C .

. . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . f  |r<**a VJ*

France, îigé de 50 ans. —  1). Reconnaissez-vquiS avoir .appo- 
«é  votre signature au rapport fait au roi, qui a donné lieu aux 
ordonnances du 25 jtrillel dernier ? —  K. Oui.*^t- D. Recon- 
naissez-vous votre signatare au pied de l'r>rdonnacce décla­
rant la suspension de la liberté de la presse ? —  R. Oui.—  D. 
Reconnaissez-vous votre signature au pied de l’ordonnance 
qui a déclaré Paris en état de siège ? —  R. Oui. —  D. Re­
connaissez-vous avoir signé l’original de l'ordonnance portant 
dissolution de la chambre des députés, dont voici la copie si-

1.̂ — ̂ «VS/J «. « jÿliiiCL} «V J VI lül-ll im«>l liiç; UC cc
qui ao passait *  Paris 1 —  R. Le marcclm! m’a dit en avoir! 
rendu au prince un compta e.vact. Quant a moi, je  n’ai au-1 
cune connaissance dos luouvoinens militaires qui ont eu lieu 

"de part ou d/autre dans les rues ‘de Palis. —  ü . Est-il vrai.  .  ç  -------------- --------- ---  -- . . . . . . . .  1 U V . X  « » V  X < « I S O <  ----------- • X . O k '  > X  »  t  ( U

D. Quels sont vos nom, prénom, âge et qualités ? —  R. vous ayiez prescrit une surveiliance rigoureuse dans les 
.Auguste Charles Armand Marie, Prince de Polig^iac, pair do environs de Neuilly ? —  R. Cela est enlièremeiit fau.x. —  D. 
i-------  *-.< .r, CA—  IV D-------- : ---------- -------------- I. Plusieurs mandats d’arrêt ont été lancés 1© 27 juillet contre-V. «»I*V» VéJé V*V 1S«(I«.|N.0 A4 JVUMCl C

diverses peiBonnes. Eiaÿ-co par suite d’ui>e delibcralioii du 
conseil?— R. Je suis tout h fait ignorant de celte circons-

^ 'E W -Y O R K .

La  séance de la Cour des Pairs que nous rttpportona ai;- 
jourd’hui a été consacrée à l'affaire de M. le comte de Ker- 
gorlay, accusé d’excitation à la haine et au mépris du gouver-—  ....V  .V SM.» wxxkso ^vs ) uvvU'3<- U c.\t«é(ai»vii «  lu  iia ïuc  Cl «

tance. —  D. Vous avez dit dans votre lettre à la commission | nement du roi et d’offense à sa personne, 
que, dans la matmee du. 29, vous vous rendîtes à Siiiiit-Cloud, i m j u - i . • i - . v ,
que vous engageâtes io roi h annuler les ordonnances et à en- ' breton, qm ayant
-•"erlV I. de Wortenrart à I^ris, pour faire connaître qu’elles conservé dans son cœur le culte de la légitimité, s’esl indign» 

ient rapportées. Quoi Tut Té résullat de votre voyage à St- |de ce qu’il appelle une odieuse usurpation, et n’a pas voulu
4 MW M <-> /  (.«K. ̂  M k<- T V .X .1  « U  O l *

gnée .  conforme â l’original. Comte de Peyronnet» ? —  R. Je 
crois mmvoir affirmer (luo je  n’ai signé ni l’original, m la co-

jCloud? —  R. L e  roi accepta nos démissions et con.scntit au 
irappei des ordonnances. Je présentai le duc de Mortemarft 
|Sp Majesté. Je le laissai.diiiis le cabinet, et depuis ce mo­
ment j ’ai été étranger à tout ce qui a eu lieu. —  D. En coti- 
, séquence de la mise de Paris en état •de siège, il parait s^ue, le 

„  28 juillet, des dispositions ont etc faites par le sous-secréiaire 
•jliau département de la guerre pour organiser un conseil de 
I :lfT,..rra /... aatva..;o.-,.,„ -..;i;..,;— . avez-vous donné des ordres

crois pouvoir affirmer que J.,............ . —.g..—.,....,.
p ic.—  D. Voici la copie d’ une ordonnance signée “ comte de 
Peyronnet» relative â l’établissement d’un nouveau système 
électoral : rcconnai.ssez.-voiis avoir apposé votre signature à
rorisriua!î — R -J e  crois avoir signé l’original. —  D. Voi ci ;;-— - - a a. guuno (
tiné autre ordonnance, pour la convocation des nouveau.^ commission militaire ; a»cx.-vuu» umiuc ucs tmires
léffes électoraux, siunée « Peyronnet :• avez-vous signé Pori-“ ^ sujet de cette organisation?—  R. Aucun. J ’ai été parfaile-
ginal ? __R, Non, je  ne l’ai ci.m.. ___ tx Xvar*.vAi,a . a-, I’ment étranger à font ce om  ̂ ô t fuit à r<inr n. au â.  o.ip. o

couru aux ordonnnances que ......... j,„., . —  ....
J ’ysi pris part, pmwque j ’étais membre du conseil des ministres.
—  IL  Quel est l’ iKiteur du rapport fuit au roi, aiitérjeurement 
à l’ fmissier» des onionnance.s ? — R . Je ne puis le nommer.
—  D. .\ quelle époque Io projet du rapport et des ordonnai!» 
nances a-t-il i té conçu et nirêté ? —  IL  Peu do jours seuii;- 
Bient avant leur publication. D. Quel est l ’auteur du pro­
jet ? —  R. Je no puis le nommer. —  D. Puisque vous avii-z

^  - jC É.A - .1 - .^  .3. I .  . _ . . . . T. _ I  as. -.4 . . . . . . ______14 »

•mnee « reyronnet :• avez-vous signe l'on- “ ujei ue ceiie orgamsaiioii s—  iv. Aucun, d ai ete partaile- l'qu’ila avaient reçus delà 
I, je  ne l’ai pas signé. —  D. Avez-vous con- 'ment étranger à tout ce qui a été fait, à tout ce qu’on aurait I .  • pt, i- * j  æ;
lances que vous n’avez pas signées ? —  R . P”  ^ cet égard, ainsi qu’à tout ce qui a eu lieu pendant Louis-rhilippe asjils 
xiiio i’étais membre du conseil des ministres. ,les trois joiirsà Paris.— D. On croit q îe M. Lisoire, inventeor P‘>nis par le minimumd

de projectiles combustibles, a clé invité par plusieurs uiinis- 
ance.s ! — lî .  Je ne puis le nommer, tfcs à fournir de ces projectiles, au moyen dcsmiels on aurait 
le projet du rapport et des ordonnai!» cherché à incendier la ville de Parts dans les journées des 27 
etnrrété? —  R. Peu du iours senli!- et 28 juillet. -Vvez-vous aucune connaissance d’un fuit sem­

blable ? —  R. Il ii’ft aucun font' -ment. Je n’ai iainais connu 
personne du nom deLisoire. Je viens de lire la pétition de 
cet individu à la chambre. Elle ne contient que des calom- 
! nies infâmes. —  I ).  L e  roi avait-il d’autres conseillers que 
.ses ministres ? —  R. Je n’en ai point connu.

I ,  D P ’ ’'o ; ‘ i-vfv.yxmv.éjnjiecjijulédAnaJiftxCculü'aduj^lan
jdermer. —  R . Aucun plan do cette nature n’a été formé'
Iqu nu dernier moment. —  D. La ligne de conduite que vous 
avez suivie a-t-elle été discutée dans le conseil? — R  St 
■mJ.; «nlcndez le renversement de nos

J V *  I  —  i V .  M M »«•/ IW * ' •  »  M U  V  *X/UO f l  V l< A

formé le plan de dissouebe lu chambre, et dé suspendre l’exé­
cution do la elmrtc.’ p^rquoi avez-vou.v émis les lettres de 
convocationau.x membres de ; daiix cinmibies ? —  R. Je dé-

P rance. Je t'erai i,kserr<ir éenlsHant que je n’ai iaiimis eu 
aucune idee d » suspendre la ehast* —  D. Pour quelle raison 
M . de Raguse a-l-il été nommé dés le 2.5 juillet au commaii- 
rfement de la première (hvi^ion militaire I —  R , Le comman- 
dmiiont do la première divirion «Uit destiné depuis lonulemî 
au duc de Ragu.so. Il lui À  d„imu parce que le cénéral 
< ouiard 8 était absenté pour Iss électir/nr, et qu’oiisuite il avait 
» mtunlK.n de séjoiirner aux eaux pondaat pluîietir* mois. —
J. liual.es furent ks inotriHtioris donm.es au maréchal î __
l. Aucmie. —  p . Savez-vous, monsieur, qui a donné l’ordre 

Je faire fèir si>r le peuple? — R. Je l’urnorc ; mais je puis 
dire que marécliai a domj.v l ’ordre do tirer, dans le cas seu-
lonient où le peuple aurait fait feu sur les troupes.__D  Vvez
roüs recommandé la mesure par la.,uelle Paris a été n'is en 
état de singe. —  R. N on ; maison m’a dit que la mesure était 
Çénn>rnw aux ,ms, et comme ministre de la gueire par intérim 
JO signai 1 ordoiina-xe : je  crois cependant qu'elle nnful noinl 
rendue publique, et qu’elle resta dans les mains du duede U.v 
g tt.»e .--U . Qu, vous a engagé à signer cette ordo.nnwieer ? 
-  K. Je ne puis le déclarer. —  I). Qui a donné Pordre aux' 

Luaev.Ue de mardies sur Paris ' 
tt. t,ontorr^ment aux injonction» du roi, et en ma qualité 

de mmptre de la guerre, j'as transmis des ordres pour la dbso-
lution des deux cainps de Ltmeville et de 8t.-Omer, et pour 
quo ies troupes fussent dirigées sur SÎint-Cloud, et non sur 
---------- IL  i\ avez-vous pas fait distribuer de l’argent aux

— ............... .

attendu qu il^u  jamais exi.sté. Quant «u système do couver-i!, ainsi qu’on semble s’y attendre, h

reprendre son siège à la chambre des Pairs après l’avènement 
:de Louis-Philippe. Mis en jugement pour iwe lettre qu’il fit 
■ insérer dans ?a Qttofidtenne, et dans laquelle ses opinions i -  
taient crûment exprimées, il s’est présenté comme le cham­
pion de la légitimité, du droit divin, de l’ inviolabilité royale, et 
ne ménageant pas plus ses juges que le roi lui-mônie, il leur 

la rappelé la religion du serment, le souvenir des bienfait» 
'qu’ils avaient rc^usdeln dynastie rerverse'e, et a fini par trai- 

"U du régicide. Ces outrages ont été 
punis par la minimum de la peine, et d uns majorili détro it 
voix

A41 moment où les anciens ministres vont être jugés par la 
même cour, on Kra avec intérêl le procès du comte de Ker- 
gorlay. On se rappelle que Manuel a été violemment expul­
sé de la chambre des Réputés pour avoir pronoqcé le mot de 
j-fpug-nojiee à propos des Bourbons, et cette condamnation bé­
nigne du pair de Louis X V II I ,  ^tenue à grand peine par une 
si faible majorité, contre un homme qui brave ouverteiaent le

établi, gui çxçitç Ma guorre civile, et bien plu» 
CéiTpâbrè- eheore par sa d4l9bse que par sa loure, est un we-

cèdent curreux et qui pourrait faire préjuger quel sera le sort 
des conseiJiers do Charles X  ; Si indique assez clairement c « 
que la plupart des pairs ont au fond du cœur, et il est permi»

, nement que le minktère du 8 août désirairftïre p re vX ^ ^
me œndnit qu h développer autant que possible la charte elle- 
,mi.me, au luojen d insuUitirms confurmes à nos lois et mialo- 
:gutH a notre caracièie. J’ai eu soin, pendant mon a f î S .  
Angleterre, d etiiuer le.s insiitiitions do ce pays, dont l’tOTh-

pece^dc trarté à ce sujet, qu’on doit avoà trouvé au ministère.
L .  Lorsque vous avez conseillé au roi Charles X  de dis­

soudre la chambre, aviez-vous déjà concerté avec voscolJè-
■hurci o'dofinances du mois de
ju m u / _  J.. r „  dissolution do la chambre a été résolus

.rnrr.r“ “ *• ‘‘f- ™;.

faire tomber la tête de celui qui passe généralement pour tenir 
: de fiirt près au souverain déchu que leurs vœux et leurs re­
grets accompagnent dans l’exil.

i Le  gouvernement aurait peut-être beaucoup mieu.x &it de 
bisser inaperçue la lettre do M . de Kergorl:^ ; il eut évité 
bien du scandale et n’aurait pas fourni à oe fi »/ breton l’o c c »  

sioivd’un triomphe complet; carsi le mnxirr.nm do is peina 
( six années d’eraprisonnem^t) eut été une sévère punition 
pour avoir, par les expressions les plus outrageantes, bravé 1»  
roi et les pairs qui le jugeaient, l’obligation de passer six moi..0 ooir sen«cs mmi.sires èt dans le conseil du roi mais l ’ ^ * H - ' ” »  ■«jugeaient, roüligation de passer six moi. 

elle, n a aucun rapport avec les ordonnances dont alors ’il n’é- diambre, avec la faculté de se procu-
lait pas qiieslioB---- D. Comment avez-vons ..u a-aI-a j ;. I rer tout co qu’il peut désirer et de voir chaque jour ses amis

est un véritable succès. C’est avoir les honneurs du martyr ’
lait pas qiieslioB. — D. Commentavez-vous pu croire, dis- 

[ posee nmsi que Pétait à cette époque l’opinioii publique, que 
la composition de la nouvelle chambre différerait d̂e celleirYll'rtn siana.é J.   a 4 Va V  ̂VM14S,

. .  - -  — O».. M  u  U i U l l f l C

jqu’on venait do d.sso'udœYr L e s ‘ chZem cns de c Ï Ï e  ̂  2 ! “  ’  f  pour les royaliste,
nature ont eu lieu souvent en France et en Anoleterre e fip l'^  ^  T " '^«dront se distinguer à peu de frais dans une e a u »
• ----- -  • * Jv. AJV» ClIUJ
nature ont eu heu souvent en France et en Angleterre e fie l ' “  ■•--
pensais réellement que la nouvelle chambre ne scTait nas’coi.i'!
DOSvO 0 6  In m/»mrt T>i..-î.____ ^ r

iroupes, afin de les eYoâg;r''Mai;; l'— -  p a r fa S m
je  n-oi ordonné aucune distribution de c e . S u r e  ie
qii ou a donné de l’argcutaux troupes, mais non pour les dh ^'même soit 4“® ®0‘ tpar'<>ns-
^ ^ f o u s q r i e  peuple. Un n’a eu d’auÆe -.fo .ion  !^ u t  a p ; i '
qgeeeffe do pourvoir à leurs besoins pressens___ D . Savez-
Ÿofi» quel jour cette distribution tl'argent leur a été faite ? —  

® exactement. —  D. Pouvez-vous
nous titre quelles sommrfVitvtedislribuces? — R Xon —
1». S.ivez-To,is rfoù ollee {worenaieot ? —  R. J e  l'i-mÔre -Ye

Qüds de k  li.l ----------- D. .Savez vous qm a si-'tié l’ordre!
donne ^>ur la di-lnbutton ? - R .  Je ne le sais récllcmem las ' 
—  D. N  aviez-vous pas résolu (fans le conseil de rvtablir les 
cours prévêtales ? _  R. y^n, P.’ ssertmn « t  complètenrent

parié dans le conseil d’une me-
iénu lés r‘  V  ‘■«ire arrêter plusieurs
■rfépulés ? —  R. N „o , cette assertion est également fausse.

D  Qm .acmisei.te au rot de former le ministère du 8 août 5 
R. Je n ai pmut du r- ponse à fairo ù cette question. Je!

.5^ li''''’’ "' i'* " '' ^  ‘W tio iiâ  de minUire —  i
D;, t'./ivuz-vous nous due qui AnnsuiJie et écrit le discours 
pu*n»..icc par le r..i à fouverture de bsession préccdenle î—  
R. f *  d.itammatioii fut [.ri<e en conseil et comme le plus 
£• a .«cru do.i n-guer sur tout ce qui se passe dans le con 
sut ^  fat, il m B «i^ p o s «b l.  de répondre à cette question i 
- - D .  Qui • s i . ^ r é  ou dtelé la réponse du roi à l ’adresse 
Jp b  ^  dupuk% ? -  R . Je ne puis que répondœ

—  R . Non, je  n’ai eii recours à aucun do ces moYèns" —  D

’î i r ^ K r  ‘‘«it '•‘^diger la proclamation roy^
ale publ.ee avnn les nouvelles élections, comment n 'a™ L 
vous pas craint de signaler comme ennemis du roi les 221

no sont point si-
gnalc» dans ht p r o c la i^ n  comme H  ennemis dti ro i.—  

ce's du 25 P̂ OJO' des ordonnan-
fo*en t t i  1 .7 ^- ou huit jours avant qu’elles ne
lussent sigiif es, et leur exccutipii n'a été réellement determi- 
uee qu au moment de la publictUion.

B O L IV A R .
L ’ineerlüude et la vive anxiété qu’ont fait naître les der­

nières nouvelles reçues de Carthagène, m m ,je t de ee per­
sonnage important, s'accroissent de jour en jour, et dans l’ab­
sence d’arrivages depuis l ’entrée du brick Médina dans tA)
port, les rapports venus par ce bâtiment ont donné lieu à quel­
ques débats entre le s jo u r « lis là ,e t  à des rapprochemens et 
des oppositions de dates qui nous paraissent n’avoir en au­
cune manière dévoilé le mystère de la mort probable ou 
supposée, ou de l’existence du libérateur. Cette question 
est toujours également indéc i». L e  ADrcurt'o, journal ré- 

jj digé à New-A’ork en langue espagnole, a annoncé le premier,71 f ' ^ n o n / U n é • J • I  ̂ en iangue ê pairnale. a
doMM. de l>.jrAo;or,'de t-'-'‘‘«gène du 16 décembre que.
Non, éBioicuiionJam̂re__D lu, ___J*’ ' l | J ”  rcc'iv de Sla.-Martha, Bolivar était mourantX» ------ — «u UlIKOIC'JQ l r\.
.10^0 . ~  ‘iBux^psnvon.

« i t e i ^ e œ . —  jU  S„r., e n  u . o m e  i .u n iè r e .  — D .  M -  d e  

1  e y C '> n «^ < »u i  r.-d i,.,.,, ; a v , . c u i a i i e  é le c t o r a le  d u  2 5  iu i l lo l  n e  

v o u s  , v . , t - R  p a s  fu :t  ( . .C u r e  d ’ u n e  c ir c u la ir e  d u  n i ê S g e n r e  

a v a n t  s o u  e n t r é e  s u  n . in is tè ie  ? -  I L  N o n ,  d ’ a if fe u rs , ^ n e
puis p «  dire qni a rédigé l'ordonnance. —  D. N'avez-vous
n ™ '  '“ l* M- ‘‘0 Lourvoisier et M. de Chabrol,
parrequ ils refusaient Je ooncotirir à l ’exécution d’un système 
aritt-consututionnelî-R. J «
« s u r » . us out voulu «e  reti/er. t .  (Jucls projgts aviez- (

I à sa résdence de San Pedro, et avait reçu les sacremens à U 
date du 10 du même mois de décembre. D'autre part on 

js'Srtelevé contie l’exactitude et la vvrile de ce rapport, e to » 
j a eité comme fait conciliant iir.e lettre écrite par Bolivar lui- 
I même à M . Jonathan L'iliot, insene depuis dans le U. S. 1 '*' 
legrapk dont nous donnons la traduction suivante.

, ,  . Rorronçuil/a, 16 nocsOTèr» 1830.
1.5Ton cher monsicar :

• J ’ai ou le piüsirde recevoir votre lettre du 2 août, F«é

qui soni deineuré. fi-éde la même manière à toutes les questions de celle nature. %ous mi* au jour, de nature à faire désirer à MAI. Courvoiaie» 
l^un7tX^muilk‘ ion!^^ Savez-vous si un grand nombre de fonctionnaires pu-j; et Chabrol leur retraite du ministère ? — R. Je n’en avais 

__ IlbllCti ont éle df‘nlacÉ?s à Ia suite dei eleciionâ  ̂^  R» On natii ' attcun. rnnstf^mtommant Sa >4<i nniiiraxi.9 a4X»,/>i1/<v T*k
• • aavez-uut, 4̂ «u uvmmoüc lüucuonnaircs pu-; m ^»naorot jeur retraite du mimstdreï — K  Je n»enleirtcltm(»r co'iune m«5 jufféîs, Je prokrtç jciconlrcuneU'lie monlâliDRl't,!.».. X.». J ' i y x i . j i • i ' L . «cviouç uu niim«icit5 j — xi. ue ii eu ayaig

te roiir n«ir« né /̂A»r%«M»l.. « m'II iuii dosné acte de ma pro-|j « ' ‘P'Bctis à 1» suite deieleciions ! —  R. On peut aucun, conséquemment je  ne pouvais pas en dévoiler___ D.
........ ...... -r par leAfontfruj'. Quîiil à ce qui concerne le ' l.a diasolution d« la chambre n’a-t-elie pas éh pour objet d'en-

A  lu  t^ llO P P A  n ^ A A t i i n - .  A ^ A  t u v*l I '  1 • . • - i  • * i

vue ric uca piujtji» uoiiçu» par 10 r*A  iUl meme, pou^ 
quoi ne lui avez-vous pas représenté les dangers auxquels il 
s'exposait î —  R. Je commencerat d’abord par écarter tout co 
qui est relatif à la personne du roi, parcequ'elle c-t sacrée. «Je 
ré péterai en second lieu que les 221 députés iv'out jamais été 
désignés comme étant ses ennemis personiiets ; et enfin que 
l’ intention de raainlenir le ministère était loin d’être illégale ;aa.,». c. . 1, uui. UC 4iagu,-e lui cerna tgaienicni. i imeniion aemamiemr Te ministère était loin d’être illégale ; 

U ne m a point cominiimqué la r  puiise qu’il en a reçue. t,ce n’a point etc la prenjicrefois depuis la restauration, qu’un» 
Lhaque fois que vous m’interrogerez sur ce fiuo Io roi peut | chambre des députes a été dissoute, afin üe maintenir le rai- 
avoir dit ou èctit, un sentiment de respect et d hoimeur me i, iiistère. -s
. fora le devoir de garder le plus profond silence.—  D. Pendatil I 
lies journées des 26, 27 et 28 jjiiilet, le  roi l'ut-il informé de ce

Ayuntamiento de Madrid
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I yglle j'upprends que vous voua occupez d’écrire l’histoire ] 
^notce révolution. Je regrette beaucoup de n’avoir p»s_en '

nées chaque génération a bàli à sa guise et aelnn ses idées ; ,i du grand nombre d’églises qu’ il 7 a k Cologne, c ’est,
une ville est un monument généalogique où il doit 7 avoir la]! nous l’avons dit, qu'elle avait pour prince on archevêque.

° '*^ '’os"sêssion des docum èi* particulier^; il m’eût été fort ' marque de plusieurs âges ; une ville enfin n’est pas une figure ! Mais cela n'explique pas comment, dès le neuvième et dix-
‘” * L h !e d e  pouvoir vous les offrir. M aisjen ’ai point actuel- de géométrie, mais une histoire. Avez-vous jamais vu Caris-jième siècle, .avant même qu’elle fût une principauté ecclésias-

___O* ,,....,1 aux documens ruhe? C’est une de mes villes d’aversion. Figurez-vous un , tique, Cologne avait tant d’eglises. Cela n’explique pas noBiemcnt mes papiers avec moi, et quant 
oublies, ils ne sont point à ma disposition, attendu que je  suis 
iatièremenl étranger au gouvernement.

• Je me réjouis de ce que M. Miranda voua ait promis les , 
manuscrits de son père ; je  ne doute pas qu’ils ne vous soient
très-utiles. ^

• Je profite avec plaisir de cette occasion pour vous remer-1 
«ier de l'intérêt oue vous prenez à la révolution de l'.Amérique : 
du sud, et vous a.isurcr de mes vœux pour le plus grand suc-1 
cès de volie entreprise. Recevez en même tems l’assurance i mm de 
de la considération distinguée avec laquelle je  suis votre obéis­
sant serviteur,

.  B O L IV A R ..

éventail formant un quart de cercle régulier, voilà Carlsruhe ; 
c'est le palais du duc qui fait le manche-, et la ville qui fait l'é-j 
ventail. De quelque côté que vous soyez et oùqua vous re-  ̂
gardiez, toujours vos regards aboutissent au palais du grand- 
duc : c’est le point inévitable. Ajoutez à cela que la plupart I 
des édifices sont bâtis sur les plans du même architecte et 
dans le style antique, si bien que la salle de spectacle ressem­
ble à

margrave. C ’est une ville qu’oa connaît en un qu

plus pourquoi elle devint une principauté ecclésiastique. Est- 
ce pur hasard? Est-ce donc le hasard qui a fait que Trêves et 
que Mayence ont etc aussi des principauté» ecclésiastiques ? 
Non. Tous ecs faits ont leur raison et leur cause. liuellcs 
soQt-ellos î

C’est la position géographique de Cologne, de Trêves, 
Mayence qui a fait de ces villes des principautés ecclésiasti- 

l’église, l’égli.oe à l’hôtd-de-ville, fhôtel-de-ville au pa- i'ques, qui a rempli Cologne d’églises, d’ossemens de marlyTs,. 
e la margrave. C ’est une ville qu’oa connaît en un quart Jj et son histoire de pieuses légendes. Placée, comme Mayence 

d’heure, qui semble avoir clé bâtie toute d’une pièce, espèce jl et eomme Trêves, sur les frontières de l’empire romain, à côté 
de décoration d’opéra. J ’aime donc les villes qui sont vieilles |j de la barbarie germanique, Cologne, ausaitOI qu'elle fut ebré- 
et qui ne s’en cachent pas, les villes où je  vois que des hom- '' tienrte, devint en quelque sorte pour le christianisme ce qu’elle 
mes ont vécu depuis long-tems avec des mœurs et des idées Ij avsrit été pour Rome, uae sorte de place d'armes et de eita- 
diverses, des villes où se peut suivre dans des quartiers e t 'd e lle  d’où partaient s%ns cesse des apôtre.» qui allaient évan- 
dans des édifices de style différent le développement de la vie j.géliser l ’Allemagne idolâtre, comme eutrefois des légions qui 
du peuple. ]! allaient la conquérir. Cologne. T iève », Mayence, étai'nt sur

Là-dossus j ’ai mes formules. toute ville, pour être ce que liles bords du Rhin et de la Moselle le » foyer» divers d’où |a 
es, SI IJ cat pie j j’appelle complète, doit avoir trois époques, trois caractère». I religion cherchait "à échaufi'er du feu de la foi la Cermani» 

«umtble que les mouvements en tout sens qui ont eu lieu dans J pignons Paris pour exemple : la Cité, la rue Saint-Jacques et jj païenne. Songez, dans ces tems do première ferveur, quel

La lettre qui précède, portant la date du 16 novembre, ne 
peut raisonnablement être présentée en contradiction de celle 
écritede (iarihagènele 16 décembre. La santé du Libéra­
teur a été chancelante depuis nombre d’années, et il est pré-

leediverses provinces de la Colombie, et les crises dans les­
quelles Bolivar a’est trouvé personnellement engagé, ont pro-1 
duit une altération s’e-nsible dans sa constitution : mais des ru-, 
meurs semblables au rapport de la lettre do Carthagène ont 
circulé à d’autres époques, sans cause, et sur la simple pré- 
sorapiion de symptômes, effectivement sans résultats ; et lors­
qu’il s’agit de la vie d’uu personnage aussi remarquable, qui 
intéresse à un haut degré tous les partis, une seule lettre à la­
quelle aucun nom n’est attaché, ne suffit pas, ce nous semble, 
jour accréditer un événement en quelque sorte national. Il 
n'existe a«cun motif pour que le secret en soit confié à un in­
dividu plutôt qu’à une ville entière^ pour quo cet individu se 
«onlente de le communiquer au dehors, et n’en fasse pas men­
tion sur les lieux. Il est vrai que la nouvelle a pu arriver à 
Cartkagène au moment du départ du M ediita, mais dans ce ! 
cas môme, puisqu’on a pu écrire une lettre et la remettre à 
bord, d'autres lettres auraient pu rapporter le môme fait, ou 
bien, Us officiers du bâtiment, et les passagers en être infor­
més.

Un violeat coup de vent, accompagné de neige, » ’est fait 
*»ntir à New-York dans les journée.s de samedi et dimanche 
tlernior». Cet ouragan que nous trouvions presqu’aussi vio­
lait que celui dç 1820 a eié comparé par des journaux de Phi- 
UdelphUau wtowistom de 1661. Nous avons inutilement 
cherché quelqu’un qui put nous certifier la vérité de cette as­
sertion.

Lundi le ciel a’est éclairci, le soleil a reparu dans tout son 
éclat, des routei qui n’étaient pas encore sans danger ont été 
♦ivertes .’ 'ir le» trottoirs, et d’ innombrables tiaineau.x ont sil­
lonné les rues du Now-Yurk où des ̂ arricades de neige ne 
•'opposaient pa» à leur passage. 'Le  plaisir du traineau a bien 

vite consolé de deux journées de réclusion, car on peut affir­
mer sans craindre de tomber dans l’exagération, que dans au­
cun pays du inonde, le bonheur de se faire trainer sur la neige 
Jj’ ést aussi fivemeat senti qoe dans le nord des Etats-Unis.

Depuis quatre jours il n'est arrivé aucune malle du sud ou 
du nord. EUes sont arrêtée» sur les route» par des montagne» 
deuûge.

D’ après réBumérationpubliée par l'bôïerTer,il existe dan> 
la ville de N»iv-York 115 églifes, savoir: Presbytériennes, 
34; HoHandawea rffor.w es,'l5  ; Epùcopaliennes, 21 ; Ana- 
wptistes, 13 ; Meiliodihle», 14; Catholiques-Romaines, 4 ; 
yuaker», 4 ; Luih'iienne», 3 ; Juive», 3 ; Indéjiendantes,2: 
Lnivws»liaies, 2 ;  Uuitaites, 2 ; d’autres dénominations, S. 
fo U U lS .

les environs de l'Hôlei-Dieu, voilà l’ancien Pari», le Paris des jl zèle devait enflammer le.s chrétiens de Cologne, de Irève», 
premiers tems. Ces rues étroite.? et tortueuses, ce» maison» ] de Mavence et de toutes le» petites ville» romaine» de» bord» 
à petites allées, ce» boutiques bas.ses, tout cela porte le carac-ij do Rhin, quand au-delà du fleuve il.» voyaient de si vaste» 
1ère des villes anciennes, des villes bâties à la manière des|ip»ys à convertir. Quelle nioi,«.«on de gloire! quelles ocea- 
Roinains : car l’ancienne Rome aussi était un labyrinthe de B ston» de martyres! tant d'idolâtres plongé» dans le» té 
petites rues étroites et tortuenses, chose fort commode dans du pnu'niiismc ! C'éta.t un devoir, e’étair un honneur
les pays où le soleil est ardent ; et allez à^Pompol, vous y re­
trouverez les petites allées des maisons de la rue Sc-Jacque», 
ses boutiques basses, avec un mur d’appui pour devanture^ *t 
une porte étroite. La  première époque des ancieimes ville» 
ea-deça du Rhin, c’est l’époque romaine. ^

A  cette époque en succède une autre, l’époque du moyen 
âge. Cette époque dos villes porte l’empreinte de la féodalité 
nu de la bourgeoisie ou de la royauté suzeraine, selon le pays; 
et de plus l’empreiaU: du caractère religieux, qui est le trait 
distinctif du moyen âge. C'est l’ cpoque des cathédrales 
d’Amiens et de Chartres

ténébre» 
d'aller

leur porteries lumière» de la religion. Aussi partaient ehaqu» 
jour de pieux apôtres, escortés de» vœux et des prière» de 
leur» frères chrétiens. Chaque jour revenaient de la Gerni»- 
hîè de» récits de conversion», de martyre». C ’tlait comme 
les bulletin» des comlmts livré» en Allemagne. De là la pré- 
poiul. rance de la religion^'a Cologne, à Trêves, à Mayence. 
Dana une ville de guerre, c’est le chef des troupes qui est gou­
verneur ; dans cos vkles religieuse», ce fut le chef du clergé 
qui fut prince.

C’est Cologne, c ’est Mayence, qui ont converti et civilisé
c ’est l’époque des hôtel»-de-villeiip4iie,n»gnc. Aussi c’est sur les bords du Rhin que se pa»- 

daiis les ville» bourgeoises de la Flandre, à Bruxelles, bjjsent fe-i grande» scènes do rhi>loiie d'Alletrragne au moyeo 
Louvain ; l’époqire des châteaux fortifié» dans le pays où la jj C ’est à IVorms que se tiennent le» diètes le» plus im- 
royauté féodale a prévalu; lo palais des Touniaile», Vm- portante»; c’est à Spire que résidaient le» einpercars, et ju»- 
cennes. , qu'â la fin du di.x-septième siècle c’est là qu'evt le siège de l»

Le prince Paul de Wurtemberg est trarti de la Nouveüe- 
Orleana le 21 décembre, pour un v o y «^  d’expioratiim dan» 
le nord-ouest de rAméiique. l i a  l’ intention de n’efi’octuer 
■ea retour qu’aprè» avoir .ÿ it é  le Pérou cl le M ex iqu ^ ^ -

Le produit des dnoits sur les ventes à l’encan, dans la ville 
ça New-York, s’est élevé poifr l’année 1830 à $218,513. ; 
•* recettes de l’année précédente, 1829, s’élevèrent à la 

•«rame de $2-12,552 54.

Au seizième et au dix-septième siècle commeoce l’époque 
moderne. A Paris, lo Marais, le faubourg Saint-Germain ; au 
dix-btiitième siixle le faubourg Saint-Honoré ; nu dix-mmviè- 
me la Chaussée-d’ Antiii ; car k Paris le développement est 
continu, et do la cité à la Chanssée-d’Antin, de l’epoque la 
plus ancienne à l'époque la plus moderne, il y a une progres­
sion dont les degrés sont marqués.

Toutes le» villes n’ont pas ces trois époques ; il y en a qui 
se sont arrêtées à la seconde époque, et qui depuis le moyen 
âge n’ont plus fuit de progrès. Elles sont reaUcs où elle» en 
eFaient à ce moment, et elles n’ont que Im  deux premier» ca­
ractères ; elles ne sont que romaines et bourgeoises : telle est 
Cologne. I l y a peu de villes où Rome ail laissé plus de ira- 
ces. D ’abord, à voir ce dédale de rues étroites, ces < spuces 
immenses, vide^ de maisous et abandonné* a Îr culturf*, ua sc

chambrâ impériall.' C’est suris» bords du Rhin, près de 
Rheiise, qu’eiaii le Kœnigstuhl, où se plaçaient les électeur» 
pow dire ou pour déposer le."* empereur» ; et sur i autre rive 
semontrétKieorc une petite cha|îel!e où l'empereur ^ eneesla» 
fut déposé en 1400. Plue tiird, quand ce trône de pierre et 
celte assemblée en plein air ne convinrent plus aux mœurs du 
siècle, l'élection des empereur» se fit au Rrrmcr de I  ranc- 
fort, à quelque» lieues encore du Rhin. Ce n’est que petit à 
petit que la civilisation pi nciranl en Allemagne, le théâtre de 
l’histoire gormaniqa» recula aussi vers la nord. I l y a quel­
que» siècle», il était sur le Rhin ; aujourd’hui il est K 1 lenne, 
à Berlin. L'effet de la civilisatk» est d’agrandir toujour» «  
théâtre de l'bisl'iire. l.rfi scèM*ros«err. e autrefois dan» le 

idi, s’étend aujourd’hui ver» la noed, à Saint-Pcterebourg ;
ira l’ Orient, à Odeesn. et s’avança jusque daii» l’ A rm én»,

croiriiit à Rome dans les rues qui afoisinent le Capitole et la avec les nouvelles conquête» des Rttssee. 
vieille roche Tarpéicnne, ou dans ces vignes qui sur le Pala- ,1 U n» foi» qu’on s’est fait une idée de la de«l!inée de, Coiofa»,
tin remplacent le palais des Césars. Ic i ce ne sont point les il églises prennent un ffraiid intcrêr. C » roiit les rnartyr» 
palais i-croulea des Césars qui laUseot tant d'espace vide dans jl je  la fui en Allemattne qui les ont fondées. Tout ce qu’il peut 
In ville, ce sont les anciens couveas. Cologne en efl’et Hait 1 y jg  ridicule dm » leur» légendes ou dan» les image» 
une ville tOW religieuse. Comme c ’elail un archevêt^e qui |grossières soua lesquelle» ils sont représenté», tout eda a'el- 
i - t a i t g ^ M t e  clefg f naturellement y faisait l’aristocrati»; j face et disparaît. Ainsi, dans Péglissde Sahit-Cunibert; tou» 
tou» c e S f f l p  livré» à la citlture sont donc les ancien» jar-| |es murs sont garnis d’armoires vitrées, dans lewiiielles sort
dios de» moifta», coasiiie les vigne* du Palitin sont la^Ancieos I, rangés le» ossemens do» martyr». Ces ossemen» sont Çrné» 
ia'dins de l’empereur, tou» deu.x debri» et souvoi.ir»de broderies et de festons doréV. Ce n’esl p «  tout. I l y «1
tances abolie»-. ' fides bustes de carton doré, représeidant quelqué” qui

• ont aussi souffert le martyre. Ce» KUste» ressemblent à ce*
se vjoient dam la bou'iquo de no» anciuns perni-

... ,,____________ . ...........____ce» tètes de cartoa sur lesquelles les marebende»
on lui duBB^t de cou- ' de mode» ajestent l^ b e n n e ^ c t  les chapeaux : teint pâte e t 
e le paasagewx G cr-1, blèroc, pommette» ffnn row ^ ardent lèvre* trK fca en ver-

Dan» les traditions, la mémoire de Rome n'esl pas mttâw Hont aussi soi
é-sentfl à Cologne que dans l’aspect de la ville. C” »st tou- jl figure» qui s 
lira la colonie d’ Agrippine. C ’e»t là «ii effet que cette f«m -. qiiiers. cm à

pré-sentfl
jours l a .......... .. . .  ,
me courageuse rési.-ta aux conseil^

SOÜVENIR.S D ’A L L E M A G N E .

le.
vainqueur, 
ancêtres.

rrovàit à la^fortune de son époux quand il n’aiairàcümbattre'lrine, CCS cartons, qui s-mt creux, ont une petit* 01 r*
3 m  ennemi» elrangers. Elle traita la d.-faile de fuLle, les l‘ griUé'’ . P»r <■" «pfrçmt de. ossemena
conseils de lâcheté, e ta lli se pl»cer à la tête du po«t,.pour y ji l’intérieur. 1  ont cela, certes, est grole.^<ic. et jeu e ioe  fàra 
accueillir le retour de l’armée romaine, vaincue ou tnemphan-, pas scrupule de le pe in d rerid icu le . Mai* qu ‘

Elle fut payte de son courage: Germar.icut revenait jj ne faut pas faire attention au reliquaire, mai» à  la relique «Vati-
Les nom» d'.âgrippine, do Gennanicus et de leur» ij souvenir qu’elle rapi*eile.

Octave et Cé.'^ar, sont gravés, avec de longua»in-|’ ..........  . . . . . .
.triplions, sur !hoUd-dc-ville. Leurs médaillon* ornent 1 
|K>rtiquc, et le nomd’Aanppine se retrouve mêlé dans le» lé- 
een.kîs chrétiennes de la ville.

Quant à la seconde époque, à l ’époque du moyen âge, c’est 
surtout par son caiaclèrc religieux qu’elle est marqués h Co- 
!< » ! » .  La bourgem-ie du moyen âge y a l ^ é  pour monu­
ment Pancien hôtcl-de-ville. Cologne était, membre dé la 
Hanse bourgeoise du Rhin. Aussi elle ii'a presque pas de 
caractère féodal. Les archevêques de Cologne, saris c»s»c 

! en guerre avec les bourgeoi», ne purent j a ^ i *  établir assez

n- Il C ’est dan» cette idée qae de l'église Soint-Cumberi je  mkk-
le''ch»rainaiver» l’église et le cloître de Sainte-Ursubr, où »< »t 

' le » relique» de* onze milln vierge». —  &iial--Marc Girardm.

creivooai ,..........— .-e. - ,  --  F E U IL L E  D E  R O U TE .,
.C O L O G N E . I|cn'^gumVaveo les teurgeoi», ne purent j a ^ u  établir mscz I j  ^rsque tu verra» dans un villam beaawi^jfAe cabaret»,.

C’est un beau spectack que Cologne qoand on y  arrive de jj solidement leur puissance «éculierc pour aaoir le loisir de »  y j »£ir que tu y trouveras peu ^’écimomie f t .  de bonheir
Coblentzen descendant lo Rhin. La  tàleoffre l’aspect d’uni! bâtir des châteaux. An »'irplii*. dan» le» vdl**, ' ,;d„j,,e.lique, et nombre de &inéaa*.i où le » paysan» ne*ont
«rc immense, dont le Rhm fait le coude. Aux rienx extrémi-’i de l’epoque fvodale est :jmirs luibl* ; car.par » » . 1  ohamp» dès le lever du soleil, on les verra toujours

-  - - " - • ----J-i J— =r»edeïelop;.éfdaus]e»ciDippg-..csplutüt|é^^^j^^^^^^,^^j^^^^^^jj^.j.. où lu'cnicndr:is trop »ou-

M É L A N G E S

^U:!lei, «a .iin i.e  , .-j 
taarebiiidÿ. .amcüt per le mouveme.nt des bateaux

au cabaret avant s on --------- --
ve.it lonner les eloches, apprête-toi à mcllic souvent la. 
iiiaüu’ins ! ‘,püche, si tü veux donner à  tous letm rtw tB ». 
quU*'Bouvvfiiut sur la route.

Vue viile où l’on rcecoiitro d* beaux caroset*
ïiè m e ,B u d a i» »ê » « t « 'ê n :e M ._ c :o : -.-s...... ,0 „oir, ressemble à c e l l e - ^ -
dans l e s t y le g o ^ ^ .  Smnt-Gcu on, .,»mt-t .1 ^rteucerobede  soie, et qui a  des*ou*.iin* cW-

'ologne, est dnr.c s.rlont rtîi.;Viix.
js d’église.» ancie.-nic» et d’une ar‘;qi.i:é.qui 

f.-vtBfnéwae.neas tnê;j -■» du moyen : a i neu-
Bu dizRh^.«-én».ièn:p i-i'clo; a.‘ »si no ••...l-i

. . -- prm : quelle idée »von»-iious
tilu  A . ' P-'U'' " ““ é qu’une belle ville ? est-ce une
tou? sont larges et aérées, tirées au cordeau ; où
•’idéed’ pour voua le type et

o „  j . j .  . • aaiia ■«= J-’. , ; . .  j I V ’u  «l.l.■•'co^lucUe qui porteuce robede ioie, et qui
On dél»r.j,ro sur le quai : on entre dan» la viRe ; mai» avant Panlaléon, las Samts-Apôtre.*, tome, scr.t ' ‘ --ê d a n ^ O  c . ^ P«

i  m'”’  '-.uertion, je  vous prie : quelle idée »von*-iious qu’on appelle, je  ctoi», te style grec. C e t  la, au
*  une ville f ......... J 'v . . , , .  . . nreraière architecture cbrctioane, et cüe ne manque pa»d Clc-

“ „ „  Tl nV<i npr*unne oui, en pâ»»ant8 jr  le pont de ba-, ,-------------  , ,
" e '™ "'» - s*"'” •“

r-..r,ik«.rt.tiMie «a  biioucs rouîtes, avec â darmc».
Col,r,.r 9U0 vous le* aimez,

gne vou* d -pldira fort. Quant à moi, mes idoG* son^ tout 
ville pour moi est le lieu où d* “ be» : UQ *

pas de loi», tu o*«» qne fc» powq» pou* 
à tu vot» partout affiche» d’-ndonnaa- 

urMIt rtaux gen-
nreiaière architecture --------- - . j  u,
r Tl _____ _ mu. en pâs»aot s'Jt le pont de ba-

ortfrapp

opuu
un clocher au 

Bigue» an- y plus petit* aux
milieu 
deux »ôtéa du

briques rouges,
■ chers i' «<uaiHl tu verra» oeoocoup ouj^mu:. .

chœur.. Une de* eau»»* I c ’esl qu’ü y  a beaucoup de «allé» de danse, et qu’ on ti«aüH|

Ayuntamiento de Madrid
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peu ; quand tu verras faire des parties les jours delà rçinaine, 
gare les banqueroutes!

N e  juge pas de la piété d’une ville sur le nombre de ses 
clochers, ni de celle d’un village sur la richesse de son éçiise ; 
ne juge pas de la fortune d’un homme sur son bel habit, ni du 
vin d’une auberge sur sa belle enseigne. Tonies ces choses 
sont faites pour tromper les gens crédules. La vraie piété 
est modeste; le plus riche est souvent le plus simple, et le bon 
vin trouve des chalands sans enseigne.O

Oh les paysans sont grossiers et ne saluent personne, les 
bœufs font mieux leur devoir au râtelier que le magisler à l'é­
cole ;où les paysans saluent bien humblement les messieurs 
jusqu’à terre, ne t’arrête pas ; c ’est qu’il y a la quelque petit 
tyran qui les opprime.

Pour savoir si une ville est grande ou petite tu n’as pas be­
soin d’en faire le tour ou de grimper sur un clocher ; regarde 
seulement dans la rue si tu vois beaucoup de gens se connaître 
et se faire la révérence : plus il y aura de coups de chapeau, 
■plus la ville est petite.

Si tu arrives clans un pays où les roules sont belles et bien 
plantées, d’arbres fruitiers surtout, où l'on ne voit pas de 
«hamps en friche, ni de terres vagues, où l’étranger est ac­
cueilli cordialement, où les mendians n'encombrent pas les 
•arrefours, où les écoles et les hôpitaux sont les plus beaux 
bàtimcna, arrête-toi, men fils ; tu es dans un pays habité 
par de braves gens qui ont la tète saine et le cœur bien 
placé.

Si lu vois, au contraire, de pauvres cabanes autour d'un 
beau château, passe vite ; on y  pleure souvent.

En voilà assez, quoique je ne t'aie pas tout dit, mais 
cela suffit pour que tu saches à peu près sur quoi fixer ton at­
tention.

S u is  mon conseil ; questionne beaucoup ; réponds claire­
ment et en peu do mots ; fais-toi plus ignorant que tu ne l'es,' 
et partout on se fera un plaisir de il’ instruire. Loue tout ce 
que tu trouveras à louer ; mais ne blâme pas tout ce que tu 
trouveras à blâmer. Sois , dans le cours de ton voyage, la­
borieux, économe, discret et persévérant ; montre du coura­
ge dans l’occasion et de la patience toujours ; et quand (u re­
viendras au pays, tu te reposeras aimé et estimé de tout le 
monde. Z s c h o e k e .

A\ IS. —  M. J o s e p h  C o t t E T ,  No. 133 Greenwich-slreef, 
aeonetim inent à vendre aux p iix les plus modérés en gros et en délsil 
un nssortiinent coa.plet de vine de Frence, d ’Espsgoc, liqueurs de toutes 
sortes, vieux xérès, (.licrry ) v insd ’Oporlo et .Madère, esux-de-viedme 
preuve genièvre et rhum eu houta«es, damea jeunne ou fut. en entre- 
p4 t;C lM teau -M argau i, l.affite, St, Julien, M édoe. Hermitage, Côte-r6- 
tie, b.vut Bursec, Ssuterne, ürave, M d aga , muscat frootignari, Champs- 
jjneen bouteiKca uten ptnjtr», etc. *  ^

Jus. Collet s’engage envers le public et ses amis â fournir ces arliclci 
dans leur état naturel, tels qu ’il» ont été importés, et à plus bas pris 
qu on ne pourrait Si: leyirocurer ailleurs. ^

Les Irais de transport seront à sa charge. I l prépare pour les vovs- 
oeurs des provisions, et des fruits dunt il garsn iii fa conservation i  U 
mers Betuf, veau, cuiMc*a d’oi<;, v^lmlles, canarda, confits, etc tomatea 
cbirapi^Hons, coings, ttb lsdo *  de bouillon, etc, ’

égalementdisposer de quelques sppartemens bien 
»*ab lé s ,e trecevü iren  pension ch es lut id e s  prix modérés un petitnom- 
re depersonnesrespeetabica, ^

L ’ O R .^N G -O U TA N G  P R É D IC A T E U R .

L ’orang-outang a, comme on sait, beaucoup de rapport h- 
teo  l’homme, et possède le talent d’ imilor à on très-haut de­
gré. On raconte une anecdote fort drôle sur un aminnl de 
cette espèce, qui appartenait au père Carbasson, et qui lui é- 
tait extrêmement attaché.

Cet animal avait l’habitude d'accompagner son maître par­
tout où il allait. L e  révérend père renfermait quand il voulait 
M  débarrasser de sa compagnie.

Un Jour cependant, Pag (c ’était le nom du singe) parvint à 
déjouer les précautions de son maître, et le suivant douce- 
laent par-derrière jusque dane l’église où celui-ci allait officier, 
il fut, sans être aperçu, se placer sur le chapiteau de la chaire. 
Là, il attendait patiemment que le service divin commen­
çât.

Au moment où le père Carbasson monta en chaire, Pug 
s'élança agilement au sommet du chapiteau, puis abais. 
sent ses regards sur son maître, il se mit à imiter chacun 
de ses mouvemens avec tant de gravité et d’une façon si 
burlesque, que la congrégation tout entière fut prise d’un fou 
rire. Ignorant la cause de cette gaîté subite, le révérend 
père gourmands vivement son auditoire de l ’inconvenance de 
s a  conduite.

Cependant le singe, placé au dessus de sa tête, continuait 
d’imiter lea poses et les gestes du prêtre. Les assisfans fai­
saient Wus leurs efforts pour garder leur sérieux ; mais de 
tems en tems le nre triomphait d’eux et l’on voyait les mus­
cles de leur visage s’épanouir. Celte vue échauffa la bile du 
prédicateur; dans l’ardeur de sa colère, il redoublait son air 
et ses gestes; tantôt il frappait à poing fermé sur le rebord 
de la chaire, tantôt il élevait piteusement les deux mains au 
ciel et branlait la tête. L ’urang-outang reprodui.<ait tout avec 
un sang-froid vraiment divertissant. Enfin les membres de ta 
congrégation, n’y pouvant plus tenir, partirent tous à la fois 
d’un bruyant éclat de rire.

L e  père Carbasson demeura pétjifié de ce manqBe incon­
cevable de respect pour le saint lieu. Mais bientôt, tout en­
tier à son courroux, il allait a’élancer hors de l’église, quand 
quelqu'un lui montra du doigt la cause de la conduite inex­
plicable des assistans. En apercevant Pug, le révérend eut 
beaucoup de peine à garder lui-même le sérieux qu’exige le 

■ caractère sacré de ses fonctions ; Iss gens employés au ser­
vice de l’église arrivèrent, et l’on eut bientôt chassé de la pla­
ce qu’il avait prise l ’intrus auteur de tout le mal.

—  L ’ameublement que le dernier roi d’ Angleterre avait fiil 
poser à Windsor, a été acheté presque tout entier sur le conti­
nent par son maître-d’hôtel et un tapissier au prix de 200,000 
liv. sterl. On dit que lears comptes vont être sévèrement 
examinés. Un seul buffet y est porté pour la somme de 
8,000 liv. sterl. ; encore élait-ii d'iin si mauvais goût, que le 
roi U  fit enlever presqu’aussitôt qu'il fut déballé. Les som­
mes que ce monarque prodigue adépensées sont incalculables. 
Parmi les costumes somptueux dont sa garderobe est remplie, 
et qu’il n’ent jamais occasion de porter, on remarque surtout 
celui de chevalier de l’ordre du Saint-Esprit. L ’habit com­
plet est du plus beau satin blanc, et tellement chargé d’or et 
de décoration.'?, qu’il a coûté la somme de 2,000 liv. sterl. (un 
pea plus de 50,000 frs.) Quelque magnifique que soit ce cos­
tume, ce qui ne surprend pas moins, c ’est l’admiration que 
témoignent les visiteurs du château de Windsor et les louan­
ges qu’on entend sincèrement donner aux dépenses d'un mo­
narque qui savait, dit-on, faire un noble usage de ses trésors, 
et dont te iia e  et la magnificence étaient utiles au commerce' 
en même tempe qu’iU soutenaient la dignité de la cou­
ronne.

M . JO SE PH  C O L L E T , N o. 133 Greenwich-stfeet, 
outre le» «rticlriannoncéipxr »on précédent arertissemenl, vient ciel 
recevuir æ  piecei de vin de Borde.ux, et par le dernier paquebot, d„ 
Hftvre, 9 balk e de marrone einei qu’une balle de toile d’AI-nçon qu’il of- 
frerio vendre aux prix le» plue modérés. * ^
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A LO U E R ,
Une très jolie chambre garnie, avec ou sans la pension. N o 
I Chatam-sireet.

Mr. G. F . W E ISSE , de Paris, qui a professé dans plu- 
«leiire penei ms de cetteyilleet nolsuiment au Hirh Schcol, yun l d ’ou- 
m ru n e c la r .e  d u .o ir  pour l’ene-ignemcnt de la  langue françai.e, au 
No. 3 Couitlandt elreel. *  v > « '

M r. ü , F. W . donne aussi dei leçon» particulières 
Heures de» classes, de 6 à 7 etde  7 à 3.
L e . personne» qui dédreraient prendre des leçons pourront trouver 

M r ^ W .a u N o .  SCourllandtetreet, tou» le » jours, depuis 1  heure jik,.

K E E P S A K E  A M É R IC A IN .
Lt* soussigné vient de publier : Keeptake ^mtricain : moi  ̂

ccBux choisi» et inédits de liiléralure conleii puraine. 1 volume »ve<- u 
belles praruree. Prix, relié en soie S2 50, en veau fer. froide, doré.» 
tranrhe J3, en maroquin riche, doré sur tranche, J4, en maroquin à vil 
gneU«8, doré sur tranche, $5, en *mo«ajq«e gJ5,

Le Ktejuakt est imprimé, eur beau papier velin, par Rignoox letr». 
liuresoni été confectionné per Thouvenin.’ Les gravures sont de 
rsnd, Elh». Neagle, etc, La partie littéraire consiste de morceaux infc. 
dite en prose et en vers de» auteur» suivan»; Aiicelot, de Bérange,

I Berthoud, de Châteaubriand, Deschamps. DeeborHos-Valmore, Doudl» 
Droumeau Fonlan, MUe I). Gay, E. de Girardin. Victor llueo, J. Jsni? 
Lamette, Latouche, deLecluje, Liehleraberg, Misnet, de Musset Ch. 
Nodier Regni.ir-Destourbet, Saim-Marc-Girardin, do Ségur, séoli
Soumet,Su»,Tissot,dBWaillj,deWal.h. e . “«s

i ’crrcijfn ojid Clatsieal ËooiatoTt,
CHAU1.F.S DE BF.HB, Dimcicr,

109 Broadway, New-York,
_______________________32 Soutb-sixth-sireet, Philadelphie.

D E N T S  IN C O R R U P T IB L E S .

M M . P L A N T O U  père et fils , Chirurgiens Dentistes de 
Pans, premier» iabricaotj des dent» incorruptible», qui leur ont mérité 
depuis près de dix an » un certificat de la Société Médicale de Fhiladef 
plue, atteslant a supérnr.té de cette espèce de dén i» .rt.fieielle» »ur

* «<’” >'P''on, offienl aux habi 
M. dè T  opér«tion»de leur an.le placent de cea dénis, qui ne chai,g. nt jamais de couleur et ne crm-
ê n t t r ^ w r ' *  f®  <>'^e^^d'•Fuis..^e.eule jusqu ’à des râteliers
entiers, lorsqu il ne reste plu» une dent dan» la  bouche. Ils ont obtenu

»Td f:n ti.^d :réc
*“  •  quatrième ruoSud, No. lîo .

F O N D E R IE  E N  C A R A C T È R E S  D ’IM P R IM E R IE .
W M. H  A G A R  et Cie. ont transporté leur fonderie du Na 

20 aux No8. 2$ et 31 Gold-slrect, Ita «ni un aiaorliment complet 1 
caracterea quMa offrent aux prix fuivana. ^

Six ligne» au-dessus de Pica, eu même prix que partout ailleurs.
....................30 cent». SmallPica............ Mcenta.

Long-Primer....... 40 Brevier.................56
Bourgeois..........46 Minion................. 70
Uonpareil..........80 pcarl.................... |t 40

Diamond..................j f .
A six mma de crédit, ou à 7 } pour cent d’escompte. I l »  prennent ét 

vieux caractère» en paiement, à roieon de 9 t ente la livre.
*Vm. lîapar et Cie. appellent l'aifention dca Imprimeura à leur 

veau métal qu’ils enrantissent supérieur à tout autre employé dane m 
psys.et qui est de 10» 12 p. c. plut fégerque .'ancien, lia ont denouveaaa 
moule, depuis le Pica jusqu’au D’-m..mt, et sont lycns de M. Sainasi 
Kust, inventeur de la preas* dite .Faihinglon F rm ,  qu’il, vendront à 
prix modéré. ’

A U X  A M A T E U R S  D U  B O N  G O U T . .
A . C. SM E TS  et Cie., Broadway, N o. 258, s’exercait 

loujour» àréum rchex eux toutes les Grai es,tellement favoriiée» par les | 
yam es, ont le plaiair d ’aimonci r <|U*i(a viennent de recevoir dca rnvr^^l 
de leurs .g en » en Europe, qui aurp.ssent, par l’étéganee et U  grâce de» f 
articlee, tout ce que l’on a vu jusqu ’à présent; les Dam e» sont invitée» 
ne venir partager l’admiration que cee miuvi aiité» inspirent. Les b rü  
lantea robe» de bal sont d’un goût rare; les dessins exquis de» richw  
voi es de blonde et de dentelle sont surpienan». Les  broderies, les hoaa 
es bonnets. Je» écharpe», le » pèlerines, les c ravatte ietle » caneiou» eotf 

le » produit» de» plu» célèbresfahriqoe». Entinittan» teurjoli maeatic • »  i 
trouve tout ce qui peu ' plaire à ce gnûtdélicat qu’offrent à nos yeax ieeJ 
toiletlp» charm ante» de» D am e» de l’Am érique. ■

A V E N D R E  c^ 2  M. T I IO IS N IE R  DESPLACES,librai­
re de Pans et a New-York, Exchanee-Place, No. 32

H lS T O iK E  D E  N A P O L É O N  parM . d t  Norvin», 4 vol. en fto avec 
vignettes, carte» cl plan», gJ 3

P r é c is ^  consulat et de l’Empire sous Napoléon, avec le » réflexion» 
de Na|ioléon lui-même. 1 vol. 8 vo Ç2 >.u«xion«

Biographie un.versc le dca hommes le . 'p lu s  r a . r q u . . .  .o u , tou» les 
rapports. .',2 vol. 8 vu. |S0 -b roch é . • tous les

Annuaire historique et universel depuis 1818 iueau’à 1830. ]  gros 
P « s « * 3 -  Chaque année p r u l i »  vendre séparément 

Dtc lonniiro synonymique de la langue françai»*, par L .veaux  1 3
p a g e s .T s o '"  P*>- Trapani. 2 vel. 8 vo de 1300

üjccionario gsografiro universai d’aprè» Malte-Brun. 2  vol. 8 vo. J8.

® yE V L S T E R , 130 et 311 Broadway,
Prend la liberté de rappeler aux personnes qui lui donnent 

‘’n - on fait un tirage de la L o t ™
ou paÇtîd, IXe, ‘  “ *

Janvier20— $30,000, $20,000,* $10,000, etc., etc. .  10

B U R E A U  B ’AG E JV C E , à N ew-Y orx,
Broad-ttreet, JVo. S.

On a y  charge d’acheter et de vendre à  c<)mmi»«ion, d’effectuer le» 

I f * " '  *  '** ; de faire
dises W a l ^  I e ' tidnliatftemcns de mareh.n

.t '  '  Mpècc de doeumens et de eerv.
d m terprcle; de procurer des professeur» de langues, d 'art» et de ecien 
ces ; de fournir les renseignemene n éceesoir». pour ee faire naiuralis" 
citoyen d e » E la t .-Ü n is ; et enfind’exétu ler loutfeo qui pourra être utile 

F L G B S p " X l R X ! .N 7 . a  « " ' " " « n t  leu r, ordres à M.
l é . « r â n d c ,  «té ta ld iise m e n l, qui dennera
lesgaraniie» nécessaires de son exactitude et loyauté.

li.iLL* r '  ® '"j "’ f  constamment à vendre, différentej que.
hté»de.C.garea de la Havane, en Im, ou en boile, de 250. ’

P A Q U E B O T S  D U  H A V R E ,

1 id g n s s . 1 N a v i r e » .
[ 1

3 H avre,...........
2 Ch». C arro l..
1 Ed. Quesiiell.
3 H enri I V . . . .
2 F ran ce .. . . . .
1 Sully..............
3 F ran co is ir ...
2 L r ie ...............
1 Porm oift. . . .
S D e llh a m .. , ,
2 £<j. Bonnftfti!.

^ lU in s e ^ é p a r l  de N .-Y.J^
[Kobmto 
K een e .. . .
C la rk .......
Hawkina.. 
J- B . Pell. 
E F u n k .. 

l ' t a c y . . . .  
Isk iddy ... 
;J. F u n k ..
iUme.......
Depeyslet

’ lrfév, lrjum-lrecl.il 
10 a 10 a 10 a
20 a 20 a 2U a
Irm aralc juü. I r  nor. 
10 a II < 10 a

l20 a 20 a 20 a 
l lra v r il .lra o à l Irdée
110 a 10 a 10 a 
20 a 20 a 20 .
Irm ai.Ireept. Ir jan .
10 a 10 a 10

jHathaway 120 a 2l) I  20

A U X  A M A T E U R S  D E  M USIQUE.
M . D E SB AR  ATS, élève des célèbres M o r i el Kûfmetu!, 

a 1 honneur de prévenir le » dames et le public de eette ville en généraL 
<IU« 8 0 n rnjenuon est de donner des ïeçons de Violon, de Pisno, e td e M s -  

J.  ̂ méthode excellente des mMtrrs doM  il
est i élève et d 'tp rès enseigne lui-inôme, son asi^idailé et m
exaciiiude pourront lui mériter des enuoursgemens dont il se rtodia
üLjzns.

V •“ **' P " ” ® “  ‘  P " *  “ icéiquei. S’.dr»»»er nNo. 64 Beekman-street.

AVIS.
7 ,e  do cteu r  V. G ü i l i .o u , ayan t dé fin itivem en t fixé » a  réS*. 

dence à New -Y ork , a l’honneur de prévenir le public, qu'oo pourra le 
cenitilter tou» le» jour, i  e»u domicile No . 52 Mudson-elr, L ’espérie»e* 
qn il a acqui.e par un long-séjour sur laeSte du Mexique, et dans l a  
Inde» ut tidentaUe et l’étude particühèreà laquelle ils ’est Iv ié d e s  m ab- 
CiesordiDiic»» dans eei cUmal», le niellent à m * .r .  d .  ,t«i.n .r d . .  m>8- 
sella salulairesaox prisonnes qui auraient l'in lm lion de le » habiter.

Les  friinçsis et W* espis|fRoh ignorant la Isn^ue «nglaisc, poRrsosé 
consulter le DoftfurUuliIo% dÉn»!eiir propre Un^we.

Le dnetaur GuilloS recevra volontiet» dan» son élude, deux éUvts at 
médecine, ou im plus grand numbr», qui mdépi’ndanuo'-nt de» nioyea» 
qiihia trouveront chex lui de »e  perfucliiuitier dans leur profesain», auroat 
la faculté d ’y  acquérir (an s frais la  cunnaissancé d »s  langues fraoceisaét. 
sapagnule.

- ... ... .. ... au(i»i,;Ma,sNc au n avre , x.. HUetncl t'ainé.
Deuxiè-ne ligne, Bonnaffé, Boiegérird et C ie ., agene à New -York  

Crassous &  Boyd.
Troisième ligne, consignataires au H iv re , L a  Rue &  Palm er- pro 

pnéuires i  N ew .Y ork , C . B o!ton ,Fo.x&  Livingston i courtier» ’c ra »
tous a  Boyd. ’

T ou s ces navires lo n t  de première claise, et commandés par descaw  
tatoe» expénaen té». Leurs emménagemenesonl é légan» et aussicom  
mode» qu ’on le  peut déairer. L e  prix d ’une travereée dans la  chambre 
est Pxé à  :fl40, pourlequu lon  fournira l iu  com plet», vin» et ahon- 
saant provision».

A im e. V .  J .  q u i  a  p ro fe s sé  a v e c  su c -
cè» à P ar.» et deux an » à New -Y ork , s l’honneur do faire part aux dame» 
d e m t é  ulle,qu ’elle a oQveii, le 90 de ce moi», un Cours de Musique ei 
Je Forte Plane, qui aura lieu trois foie pareemaine, le lundi, mercredi ei 
samedi, de dix à quatre heures ; le prix est de |25 par quartier.

Mme. A . joindta à ce cour» de musique, un C eart  de Langue Fran- 
çaiae, le mardi, jeudi et samedi, de dix heure» du malin à deux heurta 6- 
l'aprèa-midi. L e  prix du quartier est de #10.

N e . 6 }  M urray itfeeU

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.

L i  Cntmtr d u  Èlefj-Unis paraîtra tous leaeaniediaet mercredi».— fca 
prix e»i de Awil dofiar» par an, payables à l’uxfHralion du premier seine» 
Ire, non compris Iç port.— Le» aouacriptionseubsiiletont juoqu'à la iai>«K 
Soi lion régulièrement faiiequel’abonné veut ceaeer de l'être. NéanmtMM, 
tout nouveau eomestre commencé aéra achevé. —  Le» peraoone» qui 1 »  
bitent des lieux où le Journal n’a pa» d’agen», »ont tenue» de payer dfc- 
vaace le montant de leur aouacriptioa.

On »ou»erit ; à New-York, au bureau du C o urrie r iee  N^
7 Broad-Street, où lea leltraa, communicilioiie et envoi» doivent êlV» 
adre»»é», franc» de port, à MM. b j Fditeuri du Courrier dsi É lo te  Vnùw m  
à M. VV». A. WisHiRT, C m u ie r  du Joummi,

A Paii.ADtLrHia,.................... MM. F- HuTTKaa.
Baltimobb................................... ALraao H ohtou.
WASHiMoroH, D. C...................... PisHai T homfsom,
Noarota, Ve...............................  PasexL Schisa.vo,
Savan.uxii, ................................... JosiFu A o iâ .
aoepSTA, (Û e .)............................ J, l'. SxTZB,
CuAHaSTOM,...............................  JUL. ÏAVBL,
N.-UblSa n b .................................... f ,  Gille t  k  Cie.
OrELoosAS, Le............................. Ch». I 'uienemav.
DoNALM Osfii.,, Le....................Fas. L evoet, I). da P.
BATON-Uot-cE.Le....................Locis SHargEu».
PLAaPEHisa, La........................Ls. Desobbt.D. de P.
ST.-.MABTIM8Ynj.X, Le ................. ADRIA» DCMlRTEAir,
Veemillontillm, Le.................. £ . Chaix, Directeur delà âeeiOs
M obile, Alabaioa...................... Basil M esliee.
8t .-Loois, Mieeoori.....................Gabriel Paul.
N ash villi, Tenn........................  Paul N bcrui.

N .-Y...............Joseru Do CsHuev,
Albaxt. N . ff. ..........................  E. CifcswiLt, .Albanv ÉO tsiA
T k o i . X . Y . ................................. F. A dahcob^ ,
'jt 'C A ,.........................................  Sa ü Bel I>, DamiK.
BüELiNeroK, V t...........................  C haukcev (iooDEicn,
B o*vo»,...........................................  F. Sale », Foreijrt»

No»
PoTLAMD, M e ............................... SaHÜII. COLlIAN,
Q câïEc,....................................... N kilsom i  Cowak.
M ontréal, ..................................  B. Fabre.
St .-Thomas, ................................ l
Porto,Rico....... •••- ................ î  Joas Taonsoii.
£te-Ceoix, .................................. 3
St . Iago de Cuba..........................  R ossseaü 8i Cie.
St .-PiERBE. MAEIlKiqüI..........JCHN M. lUONl».
PoiNTE-A-Pl3-EE, GoADELeePE,... SeOEETAIK.
CaETHa6ÉNE................................ ÉOOVARD Geiboll» .
H avauhau, ..................................  Don José DE La CosA,
Poat-AV-FEiNc»,..........................F'rrrand cm BBAU»eê*>

PRIX  DES ANNONCES.
Par adiv-.«oinesit à l’aoBéc 890, avec le JeuniaL 

815, MDS le Jo»rr>y.
I l  pour’  ehar.' u-.aertioa u’exaddant pus ua «arr» 

p eu  la presmère . «  et M  eeesepeai- tua«<ii)e v« a éks e«i>aaiee>

Ayuntamiento de Madrid




